
Le p o i n t  du jouRj
O  Ü

h i S V L T A T  de ce fui  s^ejl pafféla. 
à CAjJtmblée Nationale.

N°. CXLV.

ï)u  Vendredi â j  Novembre ty%g\

Suite de la fiance de mercredi,

L  A  paix va donc régner dans le leinplê de la jufticei 
y  »e fortim plus des iri îunaux fup^rieurs que dés protefta- 
tiOBS de patriotifme , &  l’amour dç la liberté và réunir 
toutes les claiTes de citoyens .vers Iç même but, la cènf- 
titution nationale. Si neus n’avions a rapporter oiie des 
preuves de b  méfimclligence des Français, ou des mal-quca 
d’improbation d’une révolution devenue nécefiàire, nout 
ç’inférerions pas dans ce .recueil , . des pièces qui désho- 
noreroient la liberté; mais quand les exécuteurs des Joi:̂  
rendent «nfin hommage au,véritable légiflateur, quand il» 
abjurent de» erreur» funelles, quand le fouveraiij nfe de, 
clémence envers des corps puiflans accoutumés à punir « 
le» m'on'iimens qui arteftent les principes d’huntanité dont 
les repréfenians de h  nation ibnt animés, font dignes 
d’être îranfmis à ia poftérité.

C ’eft diin» cèt efprit que nous dépofons ici ie pouvd 
arrêté du parlement de Metz ; la lettre &  l’adreffe de Jà 
commune de cfette \-ilic, à la fuite de laquelle,on. verra 
avec plaifir le décret de l’affemblée nationale le dif- 
cours de remercîment prononcé hier à raflembléc nàtionale 
par renvôyé de cette cominunè,  qui a été maglftrai 4» 

p'mt B jj
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*  M ettr 'R - «iUî l’e ^ ^ n C w A n t  ’ a« cêîui
f i n s  ( M . a e P b W . 'ï  ......................ZÜ'Uÿ t

• ^ 'e o \ i ï ,  chaiB^e.ÿcSjYacitioçs^

w  4fcj|«v̂  A r
ègaleinettt p èn éttt p o t i ' l e s  di

^ '< ^ 'c f e a y é  des W m f ê c h e t o  qüî fd 

%  p rO T in W , IbB « l e  ne lu i a P «  

ë r è d e r ;  qu 'ell*  r« o n n o ît  a v e c  fatis&îlfo^. 

i W o n  q u i régnent autouf d û  trài}e

^ _ acaifçjis le
IIn!Ui-,È‘j-.i i-o/ , 

ibr

être fait part
^Mt en, parletnent de.M en,; . ,

■ ^«Qvemtre 17?! > &  ccjourd’h«.,?V«^^^^^
" S j i i 'd e  roclReurs qui ont concouru a, lartêté du prt- 
•’S T ’Vris'W* ciiainbres aflfemtlées le la du;courant . &  

^  ne la chambre -dés'vecaïiSitsViJVànf eü

' 4 om»#lWation de l’2»èté ci-de,l^us.,i3ni^^l^$é 
-■ •rÆoj^'de leurs, fentifiwns, e J . j ÿ i d h ^ t ,p « ^ t  ^ ,6^ -

le ;
. 'G o^ 'vM ^

i:sm _,»sraal«i^

-'ORÎ
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| ’t^o«iKHrjd«.TJ3a^ nife
parlement de M e t z ,  qu’ils vous p rien t.d e>foipnetv«}|i 
U décifion ^  VaÆ;mbl^ p a « o n ^ e; Us/!!, permettent de 
vous obfervçr que i’envcù d* ce m im oirç ayan t _été 
'oW iirSW àéftî'^diKftè ler^^'ni'le’ parféw'eiit ,  qm'^n a 'été  

'Wfti>u’itf’; ‘ ‘P<iüVôÿ^ îè '45  deux aé^ê'ches à'ra^Temfclée,n»-;
Ki; «mim'une ;  fts y  ont d(^®fè,  dans"vin' dff^ 

iéqu‘ts*î« iàtan ^ ''& ' cofivOTable â ià ' c trc o n ^ a c ^ t'fë ^
maiiqûé's ,.dé la' éom '& iffiiSi'au 'jfréfc'

^ 3 « t 4 è 4 ‘a f r e ' ^ b l i è ' ' n a t i ô À a l e & e  cœyV̂
W b îîh îo a ^ ^ ■ c o m m u n e .' ‘ .'J

N ous ioieoo9S à ce m êm e, l’arrêté de la. chàm & À.dls
sn£D,?iiT>nSfffi tQÇi ' t - - l i i t f t r l . t x i - .  J * .

iî

I((K{ .miliatlons qui peuvent les menacer.
Nous femmes. avec_un,prof<y}d tefpeÔ,, M. Te préhdeirf ; 

'1  très-ôbèifena 'ftrviteurs , les're-v
&  comité municfp'àf d e 'M r^

)$ ,jnsmo2®(jü'yt s.' - '-■ 'i . 5 ' X

lùi'.joiftt les déptitéP* des 
,''ïS?fiiÜ|rtTé’s , tomftmnautés , corporanons- Sc pa* 

w d ï^  la coWmuné dç-Metz îip6îé*rd-du,
' ref̂ l’e a  pédr iès décrets de PaÉfem&lée ùadfcnâle,

dèfapproitvM 'M  piiftc'^5  qui'dnt êgafé^ti* imoiîWBtvl̂ - 
parlement, mais vivetiteflt'trfiléhS dé fon eiapreflementà 
ïéparer fon erreur, a été faifie d’un? 'douleur p;ofondc,ea 
3ppr!Mtantks.,fiifpo:ftponifig9urçg^!ilg.S09^̂  ̂
envers ce tni3ttn3l,,ij.
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f  Qtte-Cour ^onna/guYçpt de?, preuves.Toiizelepout 
lé peuple ; elle confacra la première les princÿes la ré­
partition proportionnelle, des impôts &  fon courage éle? 
lÔUtenir, attira Tur fes m eures les cotp^du defpodlm.e j 
elle a rendu la juftice aveç é^ité Çr bonté ^elle a reipeél^ 
les droits descÿoyens J ^Iç leuraé^ ch èrerefp eflaye.»

h'P cu avant l’arrêté du parlement, du la  n^yembrc,dea 
bruits alarmans circuloient dans la çitçi ils^éu^çàent dê  
là capitale, ils ét£>iciit:dan  ̂d.esécrits pijbUcs.,:̂  ^

» L’erreur du parleœ.ent de M eu cft ,4'fVjOir j>nles.ac- 
cté^U’er, tandis qu'il devoir les détruire ; niais j l  .na^poim 
rénfté q l’autorisé de l’alTei^lée nationale ^  du.rpi..Sa con­
duite doit diffiperlefoupçon, qu’il ai: eu l’intention de pté-j 
p'arèr l’occafton d’y  rcfiAer, >»

» L’arrêiédu la n ’a point été envoyédan,s les^ailUgesi^ 
il n’^'pas été publié ni rÆché, il n’a pas éfè,_ré|).andu j la 
commune ,dc Metz n'en, a eu des noiions .p^éc^es <jiie par
rarrét du confcil qui la caffé. ..................

Dès Iç i 7 novembre, la chambre dçs.va.c^lqns'ÿenre- 
gîftré fans réfervc tous )es décrets fauftionn^ lui on  ̂
été adreffés j la . loi, inartiale, les "lo.î  touçban  ̂ la .ju^ice 
cri'minelle &  ïe rétablilTement des jtnp.üt̂ 'H elle les 
fai  ̂ afiither ^  adrcfer fur -  le-.clienip auj.cî ît.é̂  muni- 
c^al ; elle a enregiftré de meme rarçèt_,.du, confeil 
du qui caffe l’arrêté du parlein,ent de _ce,j^^r ,dc«i  ̂
là copie eft ci-jçin^e, ne Uilferont aucun doute ïiir la 
Ipumifiion de cette compagnie à l’aiTe'rabl̂ e ^T^onaie &  
au roi. } ' . . . .  ,

« Le parlement a donc, prévenu les fuites '^k'euw s. 
que pouvoir avoir fon imprudence j ,cependant, NolTei» 
giKÿjr?,  il cfl robiet,.de votre ièvéjiîç i. oe tram^çrf 
parls?îie>iÇ,én .cqrps., à ,8p.,lieues, j  tèxpofçj^ âujc infultes, 
apx buées du .peuple, peut-êtrpâ,des p^usgrands,danr 
gers. Cette.hmnUi^on défefpcrantc , comparée à l̂ antique 
tftfpeél dont jouiliFoU ce^to,compagnie, e ft , conime-l’a dit, 
un dp nie(n.brfs. dag^.yot^e'âiigùSé ^^iâbîce , 
arrcl de mort.
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*' '’-^iï'Ccfti' ^ort'frtÿpèfOit des citoyens dont les^OTS ont

'•■ Liife'ra^rê’̂ ''du^^iî.'^*'e'dâtis 5a pèrriafionqUi!S devoient 
Wv}5i^b1e'âUx'délibératiôns de1?Hr compagnie. 
'iACfii‘ ''l:ti 'îripperoit'ftufieutî' qvn ton oieitAres 

•-•dü tJo-ffilæ le painôtitoe a' c«
••W W M 'p fo fà fô '-« n is  de tœût'Bc de feiUimens avec 
••'là’‘SÿBiriuÉc%' qui garantit le ilf loyâuté.

, „  Les r̂ètndns» pdftériéiA-s ir l’arrêté 'écartent les mohfa
• ■ "qfiï’ rirtt‘pü'-ditéroiîner l’aflemblèe-nationale a décréter
'- t i ie  ftouVdlVe chambre de vacations ,'la'chambre aauelle

'iv in t  enrégiftré toutes les loix fans refus in rerata- ,
” ‘ i ii'La"cdmmune de Metz vous fuppüe, Nofle.gneuK , 
d ’épargner une peine rigoureufe à un tribunal qui doit 

'téilférvèr i f  i i  dignité , &  qui eft néceffavre au maintisQ 
" dé -̂èétté Com-pagnie. le dévouement abfolu que fes dépums,  
•’ idmUa'Tâffèmblée delà commune , viennent de prote.ler 

à raffcmblée nationale, au roi &  ii la loi. 
■ '“ i?â ifS ‘î^et£lêa3 noTcmbrè 1789” . l Hu il u e r *

la commit-^

tait a ivietzic 13 i‘« » - f - 7  ■ _
'■  C;oiîi.tionè, jîgnf Fen ouil,  fecretaire.
^ ' dmands dt l

■' - j l o  , d é 'M e J { ,  du novembre.de W f i ,  au
-'""S'‘ Ê‘itemhlêe Nationale.après avoir enientki la leilure 
*'’i r f a d V k ’ ’«!̂ "lh S l p a l i t é  &  dès commiinesde Metz, 
•"e^ fe'À 'A le '-écteeriitr^ è prisTpac la chambàe des vaca^

• 'd Ü ^ r l f e 'd e  'MeJz. , ' .. ^
• ' " ,,'’Üia^?e quê  ̂ aux vcèux'Jes aloyens ^

elle difpenfç . de fe vendre à la, barre i;*'p>uÇr.d Ijs 
«^■ ^resMu’ parlement de Metz qiû avoicmptislarrêté du

. I -tf)/. , J . . . .
I l  novembre 1709. • . , -%■ • • ■
'«'driionne^que l’adiefle de la rèümctpaî.te dè'f coni-

"munes d'e'Mè'tz | v 'iW t é  du parlement, ferbflt nupnaés »

• y 6 r ï i i e ' ; ‘-en éiitre /''q^iéir^rêGcicot to
dcvc;î;^:mi)eflé; p u *  'IbV pt5̂ «  decret ,  &

t  prier'ù’y accorder (a fau^oti* “  B b  a
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(» * * )
Siànce d'hier^

A  peine la leftore des adrefies &  dei 'pWPès-véfbànx 
e-t-eüe été feite , qu’on lédamé Tofdre du jourjCur les mu- 
■ ptcipalttés; '• ' - r  >•

L’article Xî a Aibî quelques légers chbugefticBs', &'■ ! 
a été décrété ainli : ' ^
iH'^-'Cevx qi!Ï,dès le pretnier fcnjtin',rénhiVontl4''^lura- 
Uté afefolue ,ic’efl-à-drre, la moitié deS 'Aifffages | &  un en 
ftis, feront définitlvemene élus.
■ ' M'''Si ni-premier tour de fcruriu , il n'y a pas un nombre 
fufSlSür de citoyens éhis à la pluralité abfoliie-'des ydix , 
Ofï procédera à ùn fécond fcnitin, &  ceux qui reunirOnt 
de nouveau ht pluralité abfolue , feront membres du eorfts 
fnUm'cipil.

' m' Enfin j fi le nombre néceflaire n’cft pas répipH pt  ̂
k'5'idenjç prenncré fcriitins, on en fera un troifiétnè' 8c 
dernier 5 &  à' eetui-ci- il fnffira, pour être 'élu ,  d’obtenir 
Ja pluralité relative des-fuffrages; >i ”

. • A  R T. X n .
-i'Wi'Les maires ne foîit jamais élus qu’à la pluralité îfcfohso 

dés vobti-tS! ♦ é'prdnlér fcfiitin ne donne pW'cétte-iJhi'-<
ra'iité , il fei^ procédé à un fecOfid t-fi ctlvli-ci'OC'la•^énihe
j#eirrf>«il<?brtiV il"fcra procédé à Un ri-oifiénio dans lequel 
ler-eboflé nc^^rfr'a -pi»* fe -faire qu'eows ks ' daeX ^itc.ÿedà 
«pü-AircWf; édiiniile-plas-dë voix ttu- fcnidnprécédent péri 
o^ïStâygafîtècàc-feiFrages entre eux, le plus; égé léra

(r .kqi jitiuut - A ’R T. • •X H 'i- '  "  - ' • • '

t «!€fcaq«e-'-aâ'c»)Mée-;i*iOinîncra's *à la plBrôlité relative 
dè»-'fuffrages,' itK>iS'ferHKiK>t:r3, 'qui fêroiit chargés d’ouvrir 
îe fcflttrôi,’ ds^ksdépruiller;, de oOB»er !«s-vofK,'& de pro- 
t ŝiüor- Idt rdfiiltata. 'tesi trÿjs.-fcfmateurs feront .nommés 
par.-un-fentfcriutni Tecneltüd ^.dépcuaiés.paï l|s--ttoîS 

riusanciensd’âge, •
A r t .  m v , -  ■■ •• ;

Ctiaqaç feâlon particulière' dç''r»ffîtuWée lénélals' de
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la ville po«rn envoyer à la maifon eommv.re, .m ccm- 
miffâre pour .affifter au rpccnfcment des fcruuns.

A r t . X V .
„  Toute* les aflemblées particulières feront indiciuees 

peur le, isim e jour. &  à la mêm^hcurc. ,

« Les citoyeas .par i’çvàuement du fcrutm, feront 
nommés membres, de radinimfttauoa.,numtqB4  ̂ .
proclamés par les officiers muoietpaux ar e^eretee. »- -r.

Tous ces articles font paUés fans con.radrcltp ,  ia..t 
eft vrai que le' filençe. des iméréts particuliers peut feul 
accélérer les travaux de la cenftitution. Que cfperet 
l'ariftocratie dans les municipalités ? Rien, fans 
gouveruement municipal, qui eft le plus 
fera l’ennemi le plus redoutable de toutes les ariftocraues.

Oua'nt à l’article X V I I ,  M. Laniuinats eft revenu à 
re^ludon des .parens, qu’il avoir d’abord propofée pour 
les départemens &  pour les dlfltias. Pour «tte fms fa 
motion a eu plus de .fuccèsi on a penfé que les degr s de 
parenté pou-vpient avoir plus d’influence dans l̂es mumci 
pa!ités,,iie,dans,]es .auires affemblécs adnumftrauvcs , &, 

l’arùclerO-^îé, décrété ainfir . .
„  'Les,cOnditiO0s d ’éligibilité, pour les 

nninicip,ales.,feront les mêmes que pour lcsadnumftra:^i«’ 
de dépLm ent.§c de diftria ; &  néanmoins le pere &  e 
fils,le beau-père &  le gendre , les frères &  beaux -  frétés .  
l'oncle '& le neveu, par te fang &  l’alliance, nepourtont 
être en même temps membres du coi-ps municipal. «

L ’aniclé XVIII a  excité des ré c la m a a o u s  relativemeot^
la population néceffaire pour avoir trois offiacr* mnmoi- 
paiix Le comité en accordoit trois pour une population 
de mille! âmes &  au-deflbus. M. le vicomte .de Noaflies n 
infifté, pour que ce nombre fut réduit à yoo &-pour.qi.e 
le mot smu fut fu’oftiiuê à celui d’/wéiw/u', quipouvoit

ligniflcr ck:ff de familh. '
M . R tu b e l, M. de Montlaufier quelques autves- ont
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atlarpji pins fortemmint cifeoré l î  Ŷi de i’anicle, en ce 
qu’i f ’ÿrc^iéît •U‘daie'®:'Paris' diî ’ ’Uj

décréiè l’article comme (uit :
« Les menibres-llÂ iofpsînumti^u^ des villes ..l'ourgs, 

p5i¥àiTes on“éohTi!m%uïèS feVÔtîi ^Bûiliftrc'^^cHVon 
cîjfflrlfisïéi hiàirii loi^tVé'la'pofi’ülàtidii^lëra'Bu-aeffoùfA'

r  De 6 , y  compris le maire, depuis 0̂0jufqu^ 3 m;Ue.
*î»’ 'D ’e ô'^depuis 3 mille jufqu’à'i'd.rtinle.'^ ^  , .,
"!A''Dé’iÿ ;  depuis 10’ mille jufqu’ï'iY'WUle-’.
"«■ De ,'3 ;-depV,is a? mille

» De 18 , depuis 50 mille iufQii’a iod millé. ,
• _•«_ • ■ siumsin t̂ hÀ “

« De 21 , au'deffus de 100 mille. ■ - - i
'n  'QuaSt à la ville de Paris, anendit forii'fnSènft po‘- ' 

pûlation ,^ëlle rera gouvevnde par vftl̂ î'é̂ lcirf'fm̂ à̂iî̂ Vifièr̂  
qui'Lra dôme par'l’afTcrablse' tiàtiônàle''fiiP''îek‘TOé}flés 
bafes Sc d’après les mêmes prircifies^qéc le reglement gé- 
péral de tomes les municipalités dù‘‘Wÿ'S6m%.“ " ; ' ‘

L’article XIX a ctè modifié'de là-'maniere'ymvln^
» Chaque corps muhicipal Æra 'âivl?e‘tn ‘’co iV â  

bureau : le bureau chargé de tous les foins de 1 execution 
&  borné à la finijîle régie, fera ^ormè du^tiers deŝ |>ffi- 
ciers municipaux; y  ;tp.nptis le
jours partie ; mais dans les mumeipahf^s réiluitfs^g w is  
membres, l’exécution fep^cnfîée'^âu maîte ïeùV.

■ 1 . . 1  « u s b  X  1913U3 t . - i l -  - O •■

» Les wtembres .dii bupeau feront choifis par, le-eorp». 
mtïiùapal'Wtis. lèS 'ÇftSip &  p o u r r o n t p o u r  liilô 
fécondé année.

, I - n  ..■ X  X ' 'I w ’

M 11 y  aura dans chaque munièîpaliié un procureur de 
la comifiWie; fans'voix‘dèli bérative, chargé de défendre 
les iiîtérjlÿ^' &  dé pjuriuivie k s  alLùïcS de U<i;iiuEùar.ucé»
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. A  R T. X  X  I I.

» 11 fera nommé par les çitoycî(s aftifs, au fermin 8c 
à, Ja, majorité abCalue des fiiffrages dans la. fprme ,̂ &  feioii 
les règles énoritcçs en l’article c,ui détermine les éleélion  ̂

des mairps.
A  R T. X  X  I I I.

n Dan» les villes aq-dcffus de io,ooo âmes, il fer  ̂
nommé de la même manière un fubftiiut du procurent 
de la commune, lequel, à défaut de celui-ciexercera 
fes fonftioiis.

L’article X X IV ,, conçu en ces termes, â été ajourné 
fur la demande de plufieurs membres, comme relatifs aux 
fondions du corps municipal qui doit former un autre 
objet de délibération.

U Les membres du confeil numidpal régleront les tra- 
Yaux &  les dépenfes, iofpeacrontj’exécuiion , recevront 
les comptes,  &1 prendront toutes les détibérations fur les 
objets qui excèdent les.bernes d’une f»m,ple régie.

A  R.Y. X X V . '
» Le confeil municipal s’qfiemblera au moins une foi»„ 

■ par mois 5 il commencera par arrêter les comptes des bu­
reaux , &  cette opératioo faite, les membres des bureau* 
auront fcance. Sc y ®'* xléltbéraiive au confeik

, . A  R T. X  X  V  I.
» Dans les villes au-deflus d e '25 0̂00 feabitafis, l’ad* 

inlniftratio.n, muuicipaie pourra fe divifer en ferions, à 
raifon de la div.eifité des matières.

■ A  R T. ' X X V I  I.'
1» Avant d’entrer eu exercice pendant deux ans, 11 pourra 

«tre-'oéélu' pour- deux autres années-; mai» cafuitc i f  ne 
fera-p:.;ïjois detllélirs'de .nouveau., qu’après im intervalle, 
de deux ans.

« Le mr-irc &  les asjcras i îcmbres.du corps municipal ; 
lc.p,r<3aÿ̂ fir.,jÇ̂ ,-,̂ y cpra^iuto,§t .fon lnblLtut, s’il y .e n a , 
prpterqçi;;} ^jja.^oçbaiqq :é)sfsjon , devant la commune &  
*ievati.t.,,'l4..ct^s. municipal J,ai'x éleûio« fuiyantes, le 
ferment de bien remplir leurs fcnélioiis.
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r i. i.:a?

l’itôfâniftraâoq iTBniripsrieifeRjm dros 
ins en exercice ; la niçitié en fçra.':i;ennuyeliée-^t‘',élïA^di 

^jy^^rquacd.lfiJBÔjnhraf»# içipair jîl'ibttfl^^alièrflati- 
jÿiçîgy.-ftnfeseBiùtBiieyîus-ou.iin membre de'JnoBisiln^lft. 
^ çâ^ ,ij% ;pt^ àïe^ olm li'l‘oît jKteriniacTa- fcèin:qni'fet^ 
KWi-.i!?- ®a«ft.‘/aSei»-eiv- %iâions..peoiJa!iRçleu^an5 
pourra être réélu pour deux autres années, mais qnfuitf 

ftrfl i>sr!a«-4 iî, l’t lû e  de-ooaveau i qtf^rés tin inters
jîPÎlî C'! ........
^1 ç^t^urje |t ftp-,fubftitstr«wifer-

pendaM deu\ m s,  ^  pouÿroaCjêtfq  ̂
cééliis peur deux autres aanéas. • . . t  tli'up

i H^éa'ty^içiji-à la ftiitç de la première éieôioo,'ÜsAiBfi' 
çojiMn.unç , g>xeroer«'fes frme-. 

jljçns qu’^q,aRnéft, §ç dans «ouïes le% ileftiot» énySSfeïi 
1% cojiiipima &  le, iiibftiwt/feiiipiw , io ^  

placés 0  ̂ réélys aUçrsativement.chJtque w»oéei)i»j- imoj» 
4p,,i^prèSi que tous cçs, articles du çonôçé ont-été tteerétes, 
M. Bouebç a &ir usa. motion tendante à  ralso; .oéd,cmiidr 
que la coqimune s'affembleca toutes les fois que l'afferiibléc 
fera requife par âx citoyens' aûife-i €àkjÉii&nti:'c^noître 
les modfe dq la ccnvçcatia) detnindé«:}iîD8«siè4-Aegnautfe 
3 prouvé la BéiiefTué do;renv.o,ysi: cüja-üçle^aoiiiDifiieaU, 
qomité de conflitmio?:, ce qui a-i ĵê’ toedBnniii.'L< èJilliup 

Après plufieiirs sBMnçes .pous <^ïÇH;rcsrtiitdsvjleiiiidè- 
putés de ont deraaadé la parole,qjoufiM^üBupQiii,,
confeillec parlement de-. Paris, qai-'é^ojtîctaitçâ d»t; 
intérêts .de la-,coœjï»uf>o de Metz, §6iqiri déCro^renrarafer- 
l’affcmblée nationale de ce qu’elle avoir accédé à 
rie cette \ilhs. Ce difecù»*, dans lequeU’oMtqtiri jq w l bcni- 
magC aux fconwpri£îcipcs>;;a:quelque clmfe de phis-touehant 

• encore darail^itonçhqri’un jeune magi0.f,at 
a dit : ,■  •' "■ '̂ q - • ' '̂"-1

N «'.S ST»tJ O Jt'E U «  s ,  
n liOrfque j’aivofeîfplücHer.la -gpee^d’^ .  eatead* aa.
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feom de U comnrtiit* «le/Méiz  ̂ .jenernKÏlaftois Î>ai5_qü*ai- 
s r i i  gnvoircobtsnae.» jeD’auroiÈrîaàsqHriféffîSmemnîfenS 
è3’» ^ ^ o i à c - d «  fe-fan;'- :
.i,fi>t Chargè.dc'iré'cktiMr Votfeifldolgeftcfe W piytlir'ée'W î* 
.«içicto. BonfrètejjdjB .œe^-iu&^acstiîttSi'idirs«-
*eromeÆnfi±de-aa--bontéiipHU'mVntmB«^fe»? mS5«
.<;««« S *f«  -é>'tUfavoutr-^'/M:tf Sknsimc
fUReipet,--i ■ ' • J.
. -Vorre fa^fle t̂ c floffieignetti's '(îii^^a-'s^Hnet '3^ 1» 
juftc févérité pour prévenir les fUites'Wtr ïèâ i  ̂^*<îa 
poiiVeit- croire ̂  i^fléciù. Dès que vous avei ebrihù 'Vue l«  
JnagiftMiS du parlettrtnt de Meiz n’avblent ^ è '^ ’èg^flî* 
qu’ils s’étoient emprtllés: d'alSî-tihir leurs èPrelifs; î^’elrei 
tfaveûent^aüctrôc infiticnte-ftir ISjpihibh pifl)lîqtiè5''j^u’cll^ 
-ÏIB poftVoieny fufpfcndl'e les heureux efiTets d’uné révoÆti^fl 
„i'laquelle‘ioî/i-fen -fràitfols roupm lïtnïèi cPà-yoïr \oüt  ̂
opp<)fef.-^ail^-‘ -i'iihs' alors Vous'iTaV^'>pgi
Écouté qffe'votte clèmencei • .
-»»:Iàb -décrets ^wivoufc avea tendüs dàhS -êtt® aîtem* 

fclôe^l'honorsroBt dans toute l’ettrOpc votre jufticc &  >otri 

oiddértejfcftup ii*-'' - - ■ ■ .
■ perinis d^ajeutér qu’eh cédantauk v& ut 
•Üttf^i^sàfcvecow&Tà-fidsblés par ieur patriotifiné &  par 
leiBVtKBatageiüi'TOiis- afinrer iihpertuAablemènt la tiafli 
qüitllté d’üiMnTÎÏle impertante, aii fort dciaquelle cft Tié 
éaur''.dç .la:-ftwdèfffp fe'-pect-être du foyaünië'entier.
eeitp.®lli^-rtooqnoiflanie fera défpttnSls pl'os-glOrieùTe 

,;db L’intérêt ,qnWler« eu le-ionhetu. de TOuS'tnfplïePVq'üe 
«jft-ffun-tes-' monupietis &  les foüvenitS de-ftin ■ ântîĉ ii#

• , , . , '• ! imjTl.-s f/ndmoews ' - ' j - -
•;h«f©Bpuiî.-pii3feüfs- jîtoiii noffêi^éuh i- volik àVèi f£ t  
-«atwoTdaiis BOsioBitTStt t̂' f̂rmimens nouveaux j qttUifidüà 
éft’ itppdfliblei dltxp»itneri''PerntéKe* qu’ils'fe-iiianifeftîJnt 
par notre profond refpeft pont cette atigiifte afl'orïll&èfc • 
par notre' fouiiilflion à fes'décsets-, 6c notre -ïète ^oùt ed 

.,pi»CBE»»r«rtière.6cpaï41iv̂ ««is«̂ 'OpS’’<'’-''l ”
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( »94 )
Ce difcOurs a été très-applaiidi 5 &  M. le préfident a 

répondu que l'affemblée nationale avoir reflenti une grande 
fatisfàélion d'accéder à la demande de la commune de 
Metz i &. d’âccprder fur fes repréfentations Une grâce qui 
doit contribuer au rétablijTeincnt de Paris.

M. de Pont a été ibvité -.à la ftancé. ' •
Nous avons oübUé d’inférer paml les dons patriotiquês;

celui de M. le maréchal deM ailli, de fes boucles d‘o r , 
5c un pareil den patriotique .•faltjpsr ,Mi de la Place t le 
doyen des gens de leitrcs'de l'Europe.

Toutes les perfonnes attachées au fervice de M. le duc 
de Civefte-Brancas, fe font réunies pour offrir à 'I ’état 
«n don patriotique de 7^7 liv ., &  M. le duc de Brancas 
y  a joint une boëte d’or émaillée.

N. B. L’opinion de M. de Crilioh, inférée à la fin de jj>. 
la page 263 du numéro C X L I I I ,  doit être reaiftée-

ainfi. , • '
M. ie comte de Grillon penfoit.avec le comiié dé conf-, 

titmion, que les loin générales d’adminiftratiob devoieni 
être faites par le corps légiflatifi mais il ajoutoit que leuf 
application pardculiere pour tous les objets d’adminiftra- 
don intérieure a'ùx départemens, tels que chemins ; aite- 
liers de çiiarité, presbytère, &c. ne pouvoient pas êtr* 
l ’objet de decrets particuliers du corps légifiatif; que lé 
plus léger examen de ces détails abforberolt le tempd 
entier des légiflateurs, &  rendroit impoiBble l ’admiiiiflra- 
tion. Il conclnoit que la volonté des affemblées de dépar­
tement pour toutes leurs dépenfes locales j devoit fuffiré 
avec line fimple autorifatipn du foi.

■ A 1 S .

N. B. MM. les Seuferipteurs, dont l’abonnement finit 
ail cent-cinquantième numéro, font priés^de renouveller . 
«fin qu’ils n’éprottvent ’pa's'd’intémiptlon dans Tenvoi de, 
lèUrs numéros,&  de rapporter ie numéro de leur fouf« 
triprion, qui fe trouve fur l’enveloppé du Joürfial;
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